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Passages poétiques







Le ballon sur le toit







C’étaient des lieux où plus personne ne passait,


presque inconnus, où les herbes avaient repris


leur place, où quelques fleurs s’étaient perdues.


Et même si certains d’entre eux étaient devenus


des impasses, ils avaient gardé une âme, celle


des solitaires. Ils m’attiraient comme un mystère


et je les prenais sans aucun partage, à sentir les


odeurs, à écouter les craquements secrets, le


froissement des branches. J’allais, sans trop


savoir où j’allais, attiré par une force invisible; et


la poésie me prenait.




LES CHEMINS D’EN HAUT


De lassitudes


En pensées éperdues,


Ma solitude


M’emmenait sur des chemins connus.


Les mots me venaient dès lors


Comme de vieux amis,


Entre les hautes herbes et la passiflore


Que l’été avait flétries;


Pour dire aux orties,


Aux mûriers et aux chardons,


Aux pieds des haies fleuries


Comment s’emmêlaient les liserons;


Pour dire dans les broussailles,


Aux longues épines denses,


Comment de petits nids de paille


S’étaient posés avec méfiance.


Alors je retrouvais la quiétude


Dans les mots qui arrivaient,


Comme par habitude


Sur les chemins qui m’emmenaient.




RÊVE D’ENFANCE


Si le ciel n’était pas si haut


J’irais lire où la lune luit


En lui tournant le dos


Pour ne pas être ébloui.


De mon fauteuil à bascule


Je prendrais un peu d’eau


En compagnie d’Hercule


À l’amphore du Verseau.


Je me laisserais bercer


Dans ce vaste empire,


Comme un enfant émerveillé,


Par les cordes de la Lyre.




SANS RIEN ME DIRE


Et si j’allais sans rien me dire


Écouter le chant du monde,


Entre les sentiers et les émondes


Où la forêt transpire.


Et si j’allais le cœur léger


Regarder le soleil en éventail,


Le ciel dans tous ses détails


Avec ses quelques nuages dorés.


Et si j’allais dans mes errances


Enjamber les sources et les pierres,


Sentir les odeurs de poussière


Lâchées par les pluies denses.


Alors, ils me viendraient de loin ces cris


Des jeux de cours d’école,


Des sirènes d’usines qui s’affolent,


Sans que mon silence n’en soit tari.




Il PLEUT


Je suis seul dans ma chambre et dans mon cœur,


Et il pleut.


Il pleut et tout coule et passent les heures.


Il pleut sur les arbres, l’herbe et les fleurs,


Les routes où crient les moteurs.


Je suis seul dans ma chambre et dans mon silence,


Et il pleut.


Il pleut et tout est en décadence.


Il pleut infiniment, et je m’abandonne


Comme jamais à la pluie monotone.




MON COURTIL


Elles sont là les couleurs des belles saisons,


Des pots de terre qui pavoisent


Dans les massifs aux chemins d’ardoises


Où ruisselle le soleil en rayons.


Parfois quelques ombres de thuyas


Sombrent ce beau parterre,


Au rythme des courants d’air,


De glaïeuls parmi les dahlias.


Les branches basses du lilas


S’allongent et frémissent


Et chatouillent de leurs feuilles lisses


La blanche fleur du réséda.


Même les boules d’hortensias


Prennent toute leur place


Dans le rouge vif qu’enlacent


Les bras lourds du camélia.


Il est comme ça mon courtil,


Quand il imagine son espace,


Entre annuelles et vivaces,


Dès les premiers jours d’avril.




JE T’AIME


Je t’aime dans mes silences, mes absences,


Au-delà des frontières et des mers;


Je t’aime entre nos distances,


Mais comment pourrais-je m’en défaire ?


Dans ma tête il y a le bruit des mots


Que je t’envoie sans retenue;


Je sais, souvent il courbe le dos


Las de ne pas être entendu.


Il voudrait te dire ce que je fais,


De mes nuits, de mes jours,


De mes hivers et de mes étés,


Des fleurs qui peuplent la cour.


Je t’aime comme il faut le faire,


Détaché et si proche au fond,


Mais mon amour est amer,


Si sincère et vagabond.




LECTURE


La lampe se rallume dans le sombre


De la vitre, dehors a posé ses ombres;


En un éclair tout s’est réveillé


Sur mon pupitre, des livres éparpillés.


L’étude va retrouver les derniers


Chapitres, longtemps reposés,
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